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I. INTRODUCTION 

5ŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘŜ ƭŀ ǊŞǾƛǎƛƻƴ ŘŜ ǎƻƴ ŘƻŎǳƳŜƴǘ ŘΩǳǊōŀƴƛǎƳŜ όt[¦ύΣ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŜ de Martigné-Ferchaud 

doit actualiser son inventaire des zones humides à la demande de la CLE du SAGE Vilaine, approuvé 

le 02/07/2015. Celui-ci s'articule autour de trois dispositions visant à préserver les zones humides : 

¶ Disposition 3- Inscrire et protéger les zones humides dans les documents d'urbanisme 

¶ Disposition 5- Disposer d'inventaires communaux fiables et précis 

¶ Disposition 6- Evaluer et faire évoluer les inventaires communaux existants  

 

[ΩŀŎǘǳŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜ ŘŜǎ ȊƻƴŜǎ ƘǳƳƛŘŜǎ ǎǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŎƻƳƳǳƴŀƭ ǎϥŜǎǘ ŘŞǊƻǳƭŞ 

selon les étapes suivantes : 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

ü ENVOI DU COURRIER AUX EXPLOITANTS AGRICOLES 

 

ü REUNION DE DEMARRAGE : PRESENTATION DE LA 

METHODOLOGIE 

 

ü PHASES DE TERRAIN : IDENTIFICATION, LOCALISATION 

DES ZONES HUMIDES ET CARTOGRAPHIE 

 

ü REUNION DE TRAVAIL EN COMITE DE PILOTAGE 

 

ü REUNION DE TRAVAIL AVEC LES EXPLOITANTS AGRICOLES 
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II. LES ZONES HUMIDES : GENERALITES 

Les zones humides jouent un rôle de réservoir, en raison de 

ƭŜǳǊ ŎŀǇŀŎƛǘŞ ŘŜ ǊŞǘŜƴǘƛƻƴ ŘΩŜŀǳΦ 

En période de hautes eaux, les zones humides fonctionnent 

comme une "éponge naturelle". En recevant et en stockant 

les écoulements, elles tamponnent la montée des niveaux 

ŘΩŜŀǳΣ Ŝǘ ƭƛƳƛǘŜƴǘ ƭΩŀƳǇƭƛǘǳŘŜ ŘΩǳƴŜ ŎǊǳŜΦ  

L'eau stockée au sein de ces zones humides est ensuite 

ǇǊƻƎǊŜǎǎƛǾŜƳŜƴǘ ǊŜǎǘƛǘǳŞŜ ŀǳ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ Ǿƛŀ ƭŀ ƴŀǇǇŜΣ 

pendant une période plus longue (soutien du débit d'étiage).  

Cette fonction ŘŜ ǎǘƻŎƪŀƎŜ Ŝǎǘ ŘΩŀǳǘŀƴǘ Ǉƭǳǎ ƛƴǘŞǊŜǎǎŀƴǘŜ ǉǳŜ 

ƭΩŞǾŀǇƻǊŀǘƛƻƴ Řŀƴǎ ƭŜǎ ȊƻƴŜǎ ƘǳƳƛŘŜǎ Ŝǎǘ ƛƴŦŞǊƛŜǳǊŜ Ł ŎŜƭƭŜ 

qui a lieu, par exemple, dans les étangs. 

Elles ont également un rôle 

épurateur en agissant sur la qualité 

ŘŜ ƭΩŜŀǳ ǉǳƛ ƭŜǎ ǘǊŀǾŜǊǎŜΦ [es nitrates 

des versants agricoles sont en partie 

assimilés par les plantes ou réduits 

ǇŀǊ ƭΩŀŎǘƛƻƴ ŘŜǎ bactéries spécifiques 

à ces milieux (dénitrification 

hétérotrophe).  

En ralentissant les écoulements de 

surface, les zones humides 

favorisent la sédimentation des 

particules : les flux de matières en 

suspension et de phosphore 

particulaire sont atténués. 

En limitant l'ensemble des ruissellements, les zones humides régulent aussi les flux de produits 

phytosanitaires, au même titre que les bandes enherbées. Il ne faut cependant pas surestimer ce rôle 

ŘŜ ŦƛƭǘǊŜ ŀǳ ǊƛǎǉǳŜ ŘŜ ƳƻŘƛŦƛŜǊ ƭΩŞǉǳƛƭƛōǊŜ ŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜ ƻǳ ŘŜ dégrader la zone humide elle-même. 

 Photos :Cardamine des Prés (Cardamina pratensis) et  Libellule déprimée 
(Libellula depressa) 
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Les milieux humides sont souvent riches en vie mais fragiles. De nombreuses espèces végétales et 

animales en dépendent directement ou indirectement. La disparition du caractère humide de ces 

zones (remblai, drainage, modification de la cƛǊŎǳƭŀǘƛƻƴ ŘΩŜŀǳΧύ entraîne la perte inéluctable de ces 

espèces dépendantes de conditions écologiques particulièresΦ 5ΩŀǳǘǊŜǎ, moins spécifiques, les 

utilisent comme zone de refuge, de gagnage, ŘΩŀōǊŜǳǾement ou de reproduction.  

 

La diversité des zones humides présentes sur un territoire (illustrée sur la figure 1) implique un travail 

ǇǊŞŎƛǎ ŘŜ ǘŜǊǊŀƛƴ ǇƻǳǊ ƎŀǊŀƴǘƛǊ ƭΩŜȄƘŀǳǎǘƛǾƛǘŞ ŘŜ ƭΩƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜΦ /ΩŜǎǘ ǇƻǳǊǉǳƻƛ ǘƻǳǘŜǎ ƭŜǎ ǇŀǊŎŜƭƭŜǎ ŘŜ ƭŀ 

commune ont été analysées. 

 

 

Figure 1: Schéma général de localisation des zones humides à l'échelle du bassin versant 

 

 

Dans les parties hautes dΩun bassin versant, le réseau hydrographique est constitué de nombreux 

ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ŘŜ ŦŀƛōƭŜ ŘŞōƛǘ associés à un maillage fin de nombreuses petites zones humides. A 

ƭΩŞchelle communale, leur faible surface laissent penser que leur intérêt est lui aussi limité. Mais à 

ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘΩǳƴ ōŀǎǎƛƴ ǾŜǊǎŀƴǘ (Figure 1), la préservation de ce maillage fin est indispensable au bon 

fonctionnement de la globalité du réseau hydrographique. 
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D'une manière générale, on peut distinguer deux grands types de zones humides, liés à leur mode 

ŘΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ƘȅŘǊƻƭƻƎƛǉǳŜ όǎƻǳǘŜǊǊŀƛƴ ƻǳ ŘŜ ǎǳǊŦŀŎŜύ : 

 

- Les zones humides de bas de versant, où les écoulements de sub-surface convergent et où la 

nappe d'altérite affleure à la surface du sol une partie de l'année (en hautes eaux). Ce type 

ŘŜ ȊƻƴŜ ƘǳƳƛŘŜ ōƻǊŘŜ ƭŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳΣ ƭŜǎ Ǉƭŀƴǎ ŘΩŜŀǳ ƻǳ ƭŜ ƭƛǘǘƻǊŀƭΦ Associée à la dynamique 

d'écoulement du réservoir souterrain, cette zone humide est classiquement identifiée en bas 

de versant (Figure 2), mais elle peut dans certaines configurations (ex : résurgence de 

nappe), se retrouver en position haute à l'échelle du versant.  

 

- [Ŝǎ ȊƻƴŜǎ ŘŜ ǎǘŀƎƴŀǘƛƻƴ ŘΩŜŀǳȄ ŘŜ ǊǳƛǎǎŜƭƭŜƳŜƴǘΣ ǎƻǳǾŜƴǘ ǎƛǘǳŞŜǎ ŀǳȄ Ǉƻƛƴǘǎ ōŀǎ ŘŜǎ ǇŀǊŎŜƭƭŜǎ 

ou dans des dépressions topographiques. 

 

 

 

Figure 2 : Fonctionnement hydrologique d'une zone humide de bas de versant 

 

 

Le fonctionnement d'une grande majorité des zones humides est lié aux écoulements de sub-surface, 

eux-mêmes connectés aux cours d'eau. C'est pourquoi, lors de nos investigations sur le terrain, nous 

relevons tous les éléments marquants dans le paysage qui permettent d'affiner le contexte 

hydrologique local (cours d'eau, fossé, drain agricole, topographie, élément bocager, affleurements 

du substratum...).  
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III. METHODOLOGIE 

/ƻƴŦƻǊƳŞƳŜƴǘ ŀǳ /ƻŘŜ ŘŜ ƭΩ9ƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ, les zones humides sont caractérisées selon des 

critères de végétation (référentiel européen CORINE Biotope) Ŝǘ ŘΩƘȅŘǊƻƳƻǊǇƘƛŜ des sols 

(caractérisation pédologique GEPPA). 

[ŀ ƭƻƛ ǎǳǊ ƭΩŜŀǳ Řǳ о ƧŀƴǾƛŜǊ мффн ŘŞŦƛƴƛǘ ƭŜǎ ȊƻƴŜǎ ƘǳƳƛŘŜǎ ŎƻƳƳŜ : 

"Des terrains exploités ou non, habituellement inondés ou gorgés d'eau douce, salée ou saumâtre, de façon 

permanente ou temporaire. La végétation, quand elle existe, est dominée par des plantes hygrophiles pendant 

au moins une partie de l'année". 

[ΩŀǊǊşǘŞ Řǳ нп Ƨǳƛƴ нллу ŀƳŜƴŘŞ ŀǳ мer Octobre 2009 précise les caractéristiques de la végétation, 

des habitats et des sols des zones humides. Il présente également une méthodologie détaillée pour le 

travail de terrain. [ΩƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜ ǊŞŀƭƛǎŞ ǎǳǊ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŜ Ŝǎǘ ŎƻƴŦƻǊƳŜ Ł ŎŜǘ ŀǊǊşǘŞΦ [ŀ ƳŞǘƘƻŘƻƭƻƎƛŜ 

précise est détaillée ci-dessous. 

III.1 LA FLORE 
 

[ΩŜŀǳ Ŝǎǘ ǳƴ ŦŀŎǘŜǳǊ ŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜ ǇǊƛƳƻǊŘƛŀƭ Řŀƴǎ ƭŀ 

distribution géographique des végétaux. 

Certaines plantes ne se développent que dans des sols 

ǎŀǘǳǊŞǎ Ŝƴ ŜŀǳȄ ǘƻǳǘŜ ƭΩŀƴƴŞŜΣ ǎǳǊ ŘŜǎ ǘŜǊǊŀƛƴǎ 

périodiquement inondés, etc. 5ΩŀǳǘǊŜǎ ŀǳ ŎƻƴǘǊŀƛǊŜ ƴŜ 

ǎǳǇǇƻǊǘŜƴǘ Ǉŀǎ ƭŜǎ ǎƻƭǎ ƎƻǊƎŞǎ ŘΩŜŀǳΣ ƳşƳŜ ǇŜƴŘŀƴǘ ǳƴŜ 

courte période. Ces dernières permettent également de 

déterminer ƭŜ ŎŀǊŀŎǘŝǊŜ ƴƻƴ ƘǳƳƛŘŜ ŘΩǳƴ ǘŜǊǊŀƛƴΣ ƻǳ ŘŜ 

positionner précisément la limite de la zone humide. 

Cette propriété de la flore hygrophile est mise à profit pour la 

détermination des zones humides, pŀǊ ƭΩƛŘŜƴǘƛŦƛŎŀǘƛƻƴ 

ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ƛƴŘƛŎŀǘǊƛŎŜǎΦ [ŀ ƭƛǎǘŜ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ƘȅƎǊƻǇƘƛƭŜǎ 

ǊŜŎŜƴǎŞŜǎ ǇŀǊ ƭŜ aǳǎŞǳƳ ŘΩƘƛǎǘƻƛǊŜ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜ Ŝƴ ŀƴƴŜȄŜ ŘŜ 

ƭΩŀǊǊşǘŞ Řǳ нп Ƨǳƛƴ нллу ǎŜǊǘ ŘŜ ǊŞŦŞǊŜƴŎŜΦ 

tƻǳǊ ƭΩƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜ ŘŜǎ ȊƻƴŜǎ ƘǳƳƛŘŜǎΣ ǊŞŀƭƛǎŞ Ŝƴ ǇŞǊƛƻŘŜ 

automnale, les principales espèces hygrophiles recensées 

sont les Joncs (essentiellement diffus et aggloméré) et la 

Renoncule rampante. 

 

Attention toutefois, les usages du sol dans les espaces agricoles ont une grande influence sur la 

ŎƻƳǇƻǎƛǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŦƭƻǊŜΦ 9ƴ ŦƻƴŎǘƛƻƴ ŘŜǎ ǳǎŀƎŜǎΣ ƛƭ ŎƻƴǾƛŜƴǘ ŘΩŀƴŀƭȅǎŜǊ ƭŜ ǎƛǘŜ Ǉƭǳǎ Ŝƴ ŘŞǘŀƛƭ Ŝƴ 

réalisant des sondages à la tarière pour caractériser le sol, si la flore ne permet pas de conclure sur le 

statut de la zone.  

Photos : La Lysimaque des bois, la 
grande Salicaire, la Reine des près et la 
Baldingère se rencontrent dans les 
prairies et les bois humides uniquement. 
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III.2 LE SOL 
9ƴ ŎƻƳǇƭŞƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ ŦƭƻǊƛǎǘƛǉǳŜΣ ƴƻǳǎ ǊŞŀƭƛǎƻƴǎ ǇƻƴŎǘǳŜƭƭŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ǎƻƴŘŀƎŜǎ ǇƻǳǊ ƛŘŜƴǘƛŦƛŜǊ 

Řŀƴǎ ƭŜǎ ƘƻǊƛȊƻƴǎ ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜƭǎ Řǳ ǎƻƭΣ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘŜ ǘǊŀŎŜǎ ŘΩhydromorphie, caractéristiques des 

Rédoxisols et des Réductisols. Ces types de sols sont affectés par les processus d'hydromorphie à 

moins de 50 cm de profondeur. La saturation prolongée du sol par l'eau conduit au développement 

de conditions anoxiques et à la réduction du fer qui passe sous forme Fe2+, mobile, de couleur gris-

bleu. Quand l'oxygène est à nouveau disponible dans le milieu, le Fe2+ précipite sous forme de Fe3+ , 

réoxydé, de couleur rouille. 

L'hydromorphie est la manifestation morphologique de l'engorgement d'un sol par l'eau. Ce sont ces 

traits morphologiques spécifiques (taches, ségrégations, colorations, décolorations ou nodules) qui 

nous permettent d'identifier les sols des zones humides à partir des sondages. Ces derniers sont 

réalisés à une faible profondeur (0,5 à 1 mètre maximum) à l'aide d'une tarière (Ø 5 cm).  

La présence ŘŜ ǘǊŀŎŜǎ ŘΩƘȅŘǊƻƳƻǊǇƘƛŜ confirme le caractère humide des terrains où la végétation 

caractéristique est plus difficilement identifiable (terrains cultivés, prairies fauchées, prairies 

temporaires). Ces traits d'hydromorphie sont la plupart du temps observables (période sèche, 

période humide). 

[Ŝǎ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴǎ ǎƻƴǘ ǾŀǊƛŀōƭŜǎ Ŝƴ ŦƻƴŎǘƛƻƴ Řǳ ǘȅǇŜ ŘŜ ǎƻƭ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ŘǳǊŞŜ ŘΩŜƴƎƻǊƎŜƳŜƴǘ Ŝƴ ŜŀǳΦ [ŀ 

ǇǊŞǎŜƴŎŜΣ ƭΩƛƴǘŜƴǎƛǘŞ Ŝǘ ƭŀ ǇǊƻŦƻƴŘŜǳǊ ŘΩŀǇǇŀǊƛǘƛƻƴ ŘŜǎ ǘǊŀŎŜǎ ŘΩƘȅŘǊƻƳƻǊǇƘƛŜ ǇŜǊƳŜǘǘŜƴǘ ŘŜ ŎƭŀǎǎŜǊ 

ƭŜǎ ǎƻƭǎ ǎŜƭƻƴ ƭŜǳǊǎ ŘŜƎǊŞǎ ŘΩƘȅŘǊƻƳƻǊǇƘƛŜ όŎƭŀǎǎƛŦƛŎŀǘƛƻƴ D9tt! мфум, présentée ci-dessous).  

 

 
Figure 3 Υ /ƭŀǎǎŜǎ ŘΩƘȅŘǊƻƳƻǊǇƘƛŜΣ D9tt! мфум ς Extrait du « Référentiel pédologique 2008 » 

Zone humide 

{Ŝƭƻƴ ƭΩŀǊǊşǘŞ Řǳ мer 

octobre 2009 
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Les quelques exemples de sondages pédologiques illustrés ci-dessous ne sont pas exhaustifs. 

 

          Traits rédoxiques légers                Traits rédoxiques marqués             Traits réductiques marqués 

 

Comme pour la végétation, les activités humaines ont un impact sur le sol et peuvent influencer 

ƭΩƛƴǘŜƴǎƛǘŞ ŘŜǎ ǘǊŀŎŜǎ ŘΩƘȅŘǊƻƳƻǊǇƘƛŜ όǘǊŀƛǘǎ ǊŞŘǳŎǘƛǉǳŜǎ Ŝǘ ǘǊŀƛǘǎ ǊŞŘƻȄƛǉǳŜǎύΦ [Ŝǎ ǎƻƭǎ ƭŀōƻǳǊŞǎ 

présentent un horizoƴ ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜƭ Ǉƭǳǎ ŀŞǊŞ ǉǳƛ ŘƛƳƛƴǳŜ ƭΩƛƴǘŜƴǎƛǘŞ ŘŜǎ ǘǊŀŎŜǎ ŘΩƘȅŘǊƻƳƻǊǇƘƛŜΦ 

 

Les sondages pédologiques doivent être situés de pŀǊǘ Ŝǘ ŘΩŀǳǘǊŜ ŘŜ ƭŀ ƭƛƳƛǘŜ supposée de la zone 

humide pour une délimitation au plus près des critères de sol. La précision reste cependant limitée 

(plusieurs mètres) au regard du caractère ponctuel des données sur la nature du sol, et du caractère 

graduel et diffus ŘŜ ƭΩƘȅŘǊƻƳƻǊǇƘƛŜΦ 

5ŀƴǎ ŘŜ ƴƻƳōǊŜǳȄ ŎŀǎΣ ƛƭ Ŝǎǘ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜ ŘΩŀǾƻƛǊ ǳƴŜ ŀƴŀƭȅǎŜ ƎƭƻōŀƭŜ Řǳ ǎƛǘŜΦ {ƛ ƭŀ ōƻǘŀƴƛǉǳŜ Ŝǘ 

ƭΩƘȅŘǊƻƳƻǊǇƘƛŜ Řǳ ǎƻƭ ǎƻƴǘ ƭŜǎ ŘŜǳȄ ŎǊƛǘŝǊŜǎ ǊŞƎƭŜƳŜƴǘŀƛǊŜǎ ǉǳƛ ǇŜǊƳŜǘǘŜƴǘ ŘΩƛŘŜƴǘƛŦƛŜǊ ǳƴŜ ȊƻƴŜ 

ƘǳƳƛŘŜΣ ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ Řǳ ǎƛǘŜ Ŝƴ ƎŞƴŞǊŀƭ ǇŜǊƳŜǘ ǎƻǳǾŜƴǘ ŘŜ ŦƛȄŜǊ ǇǊŞŎƛǎŞƳŜƴǘ ƭŀ ƭƛƳƛǘŜΦ En effet, le 

ǊŜƭƛŜŦΣ ƭŜ ƳƻŘŜ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ Ŝƴ ŜŀǳΣ ƭŜǎ ŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘs ou tous facteurs pouvant avoir une 

influence sur la zone humide doivent être pris en compte pour sa caractérisation et sa délimitation. 

 

5ŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘŜ ƭΩƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜ ŘŜǎ ȊƻƴŜǎ ƘǳƳƛŘŜǎ ǊŞŀƭƛǎŞ ǎǳǊ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŜΣ ǘƻǳǘŜǎ ƭŜǎ ǇŀǊŎŜƭƭŜǎ Řǳ 

ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŎƻƳƳǳƴŀƭ ƻƴǘ Ŧŀƛǘ ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩǳƴŜ ŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜ ŎŜǎ ŎǊƛǘŝǊŜǎΣ ƎŀǊŀƴǘƛǎǎŀƴǘ ǎƻƴ ŜȄƘŀǳǎǘƛǾƛǘŞΦ  
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III.3 METHODE DE DELIMITATION 
 

!Ŧƛƴ ŘΩŀƛŘŜǊ Ł ƭΩŜȄƘŀǳǎǘƛǾƛǘŞ Řǳ ǘǊŀǾŀƛƭ ŘŜ ǊŜǇŞǊŀƎŜ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ǾƛǎƛǘŜǎ ŘŜ ǘŜǊǊŀƛƴΣ ŘŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ 

cartographiques sur les zones humides potentielles peuvent permettre une première approche 

systématique du repérage des zones potentiellement humides. Pour cette première analyse, nous 

utilisons les données cartographiques disponibles : IGN, ancien inventaire, Photographies aériennes 

(de 1950 à 2012), prélocalisation ŘŜ ƭŀ 5w9![Σ !ƎǊƻǘǊŀƴǎŦŜǊǘΧ 

Les cartes hydrographiques, pédologiques, géologiques, les photo-aériennes et les cartes IGN, sont 

ŀǳǘŀƴǘ ŘŜ ǎƻǳǊŎŜǎ ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ Ł ŜȄǇƭƻƛǘŜǊΦ [Ωǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ {LD ǇŜǊƳŜǘ ǳƴŜ Ŏƻƴǎǳƭǘŀǘƛƻƴ Ŝǘ ǳƴ 

recoupement rapide des informations disponibles. (voir schéma ci-dessous) 

 

 

Cette première analyse des données ne peut cependant se substituer à un véritable travail de 

ǘŜǊǊŀƛƴΦ bƻǳǎ ƳŜǘǘƻƴǎ ŘƻƴŎ ǾƻƭƻƴǘŀƛǊŜƳŜƴǘ ƭΩŀŎŎŜƴǘ ǎǳǊ ŎŜǘǘŜ ŀƴŀƭȅǎŜ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŎƻƳƳǳƴŀƭ ƛƴ ǎƛǘǳΦ 

Le travail de terrain consiste à délimiter précisément les zones humides effectives selon les critères 

pédologiques et/ou botaniques et/ou du site. Toutes les parcelles du territoire sont visitées, avec une 

attention particulière sur les secteurs pressentis comme 

humides. 

 

 

 

 

              Photo  : Exemple de sondages réalisés sur une parcelle  
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